
Dimanche 1er octobre | Engagez-vous à lire Sa Parole ! (2)
“Toute Ecriture est inspirée de Dieu et utile pour...”  2 Tm 3. 16

Peut-être aimez-vous déjà lire Sa Parole, mais sans y consacrer assez de temps ou le
faire régulièrement ? Examinez votre emploi du temps, vos priorités, vos habitudes.
Faites de cet engagement la plus importante de vos habitudes journalières. Construisez
votre avenir sur cette habitude et testez la promesse divine que “tout vous réussira” (Ps
1. 3). La Bible n’est pas un livre d’histoires vraies ou de justes prophéties, ou un recueil
de conseils judicieux ou d’anecdotes intéressantes. La Bible est simplement les “paroles”
de Dieu pour aujourd’hui et demain et tous les jours suivants. Dieu a exprimé Ses pen-
sées, Ses buts, Ses attitudes envers nous, et continue de nous parler chaque fois que
nous l’ouvrons. C’est la seule chance que nous ayons d’apprendre à Le connaître un peu
plus chaque jour. Et tout dans la Bible nous est utile, à condition que nous lui fassions
confiance et que nous obéissions à ce que Dieu veut nous confier. Un pasteur a com-
menté : “Combien de fois n’avons-nous pas découvert que la sagesse dont nous avions
besoin aujourd’hui se cachait dans le passage de la Bible que nous avions omis de lire
ce matin même !” Un dernier point : lire et méditer ne suffisent pas. Encore faut-il la
mettre en pratique. Jacques écrit : “Mettez la Parole en pratique ; ne vous contentez pas
de l'écouter... En effet, si quelqu'un écoute la Parole et ne la met pas en pratique, il est
semblable à un homme qui regarde dans un miroir son visage et qui, après s'être regardé,
s'en va et oublie aussitôt comment il était” (Jc 1. 22-24). Lire Sa parole peut demeurer
seulement de l’information. Sans transformation de notre cœur, elle n’est que lettre
morte. La véritable puissance de la Parole de Dieu c’est quand nous lui permettons de
nous transformer de l’intérieur et ainsi d’influencer notre manière de penser, de parler,
d’agir et de vivre. Votre parole pour aujourd’hui : persévérez dans la lecture de la Bible,
n’oubliez rien et mettez-la en pratique.

Lundi 2 octobre  |  Dieu a promis de s’occuper de vous
“Déchargez-vous sur Lui de tous vos soucis, car Il prend soin de vous.” 1P 5. 7

Joyce Meyer a écrit : “Les soucis sont comme des chaises à bascule : ils ne s’arrêtent jamais,
mais ils ne vous mènent nulle part !” Réfléchissez aux occasions que vous avez eues, le mois
dernier, de vous faire du souci pour quelque chose. En fin de compte ces événements que
vous redoutiez, se sont-ils matérialisés ? Probablement peu d’entre eux. Vous êtes-vous senti
mieux après vous être fait du souci ? Plutôt le contraire si l’on en croit un célèbre médecin
cancérologue, le Docteur Charles Mayo qui a dit : “Les soucis ont un effet négatif sur la cir-
culation sanguine, le cœur, les glandes et tout le système nerveux. Les soucis permanents
affectent profondément votre santé. Je n’ai jamais rencontré un seul patient mort d’un excès
de travail physique, mais plusieurs qui ont succombé au poids de leurs soucis !” Si vous vous
faites trop souvent du souci, comment vous en sortir ? L’antidote, c’est la foi. Vous devez
vous convaincre que Dieu veut et peut prendre soin de vous en toute circonstance. Suivez
les deux étapes soulignées par Pierre : 1- Adoptez une attitude d’humilité devant Dieu (v.
6). 2- Déchargez-vous de vos soucis (v. 7). Reconnaissez que la vie est trop difficile pour vous
tout seul. Dieu ne forcera pas votre porte. Si vous persistez à vouloir vous débrouiller tout
seul, Il n’interviendra pas et vous continuerez à vous taper la tête contre le mur. Soit vous
vous entêtez à faire cavalier seul, soit vous Le laissez prendre en main votre situation. Vous
décharger sur Lui de tous vos soucis ne signifie pas que vous n’êtes plus responsable de rien.
La Bible affirme : “Mets ta confiance dans le Seigneur et agis bien...” (Ps 37. 3). Si vous par-
courez les deux étapes ci-dessus, vous deviendrez libre d’agir selon la volonté de votre Père,
de semer de bonnes graines dans votre entourage et d’encourager les autres. Alors vous
comprendrez les paroles de Paul : “Et la paix de Dieu, qui dépasse toute pensée, gardera
votre cœur et votre intelligence en Jésus-Christ” (Ph 4. 7).

B-1 an : Es 52-54 & Ep 6

B-1 an : Es 55-57 & Ph 1

B-2 ans : Ap 1

B-2 ans : Ap 2
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Mardi 3 octobre  |   La valeur de l’espoir
“La colombe revint... elle tenait dans son bec une jeune feuille d'olivier.” Gn 8. 11

Imaginez Noé sur le pont de son bateau. La pluie a cessé depuis pas mal de temps, mais tout
autour de lui, que voit-il ? De l’eau, rien que de l’eau. Comme lui, vous avez peut-être été
submergé par un déluge de problèmes et de souffrances, divorce, enfants qui se rebellent,
graves maladies, tensions au travail ou à la maison... etc. Comme Noé, vous avez assisté à
des couchers de soleil déprimants qui ensevelissaient peu à peu vos rêves et vos aspirations.
Vous avez perdu espoir. Tout ce dont vous avez besoin aujourd’hui est d’un rayon d’espoir,
un signe divin qu’Il ne vous a pas oublié dans votre arche sombre aux odeurs délétères. Puis
un soir nous raconte la Bible, la colombe relâchée par Noé est revenue vers lui, une jeune
feuille d’olivier dans le bec. Ce n’était pas grand-chose, seulement une promesse d’un nouvel
avenir. La terre n’était plus enveloppée d’eau. Quelque part un arbre verdissait qui porterait
bientôt du fruit. Scrutez l’horizon, ne vous découragez pas, votre “jeune feuille d’olivier” est
en route vers vous. Votre océan n’est pas trop profond que Jésus ne puisse le traverser.
L’apôtre Jean était incarcéré sur l’île pénitentiaire de Patmos, quand il commença à écrire
l’Apocalypse. Il se trouvait dans une situation similaire à celle de Noé, entouré d’eau de toute
part, incapable de s’échapper. C’est alors que Jésus s’est approché de lui et s’est révélé à lui
dans toute Sa splendeur afin de lui redonner de l’espoir en même temps qu’une nouvelle
mission. Remarquez ce qu’il dit plus tard : “Alors je vis un nouveau ciel et une nouvelle
terre... et il n'y avait plus de mer !” (Ap 21. 1). Avec l’espoir, la mer des souffrances et des dé-
ceptions s’évanouit ! Quand vous recevrez votre “jeune feuille d’olivier”, pensez à la faire cir-
culer autour de vous. Vos proches, vos amis ont aussi besoin d’espoir et d’encouragement.
Ne la laissez pas sécher entre deux pages d’un livre jamais ouvert ! Personne ne peut vivre
sans espoir !

Mercredi 4 octobre  | Placez la barre toujours plus haut !
“Le Seigneur mit à l’épreuve le caractère de Joseph.”   Ps 105. 19 TP

La vie de Joseph est une preuve que le chemin qui mène au succès n’est jamais facile !
Pour cela, il faut 1- D’abord rêver un rêve auquel personne d’autre que vous ne souscrira,
puis le chérir au fond de vous, même aux heures les plus noires de votre vie. 2- Puis ac-
cepter d’être en butte aux critiques et aux sarcasmes de vos proches, sans vous départir
de votre calme et de votre bienveillance à leur égard. 3- Ensuite demeurer intègre, même
confronté aux tentations de la vie quotidienne, imiter Joseph et donner l’exemple d’une
honnêteté à toute épreuve au point que le gardien-chef vous confiera sans ciller les clefs
de la prison ! 4- Exprimer grâce et compassion même lorsque vous avez la possibilité de
vous venger. 5- Demeurer constant dans votre opinion de vous-même et maintenir vos
choix, même si tout le monde autour de vous s’empresse de dire le contraire. 6- Rester
prêt à reprendre la route, même lorsque votre rêve est en pause et que vous ne voyez pas
encore la fin du tunnel, persuadé que Dieu va ouvrir la porte qui vous permettra de pro-
gresser. Voilà ce que la Bible sous-entend quand elle nous affirme : “Le Seigneur mit à
l’épreuve le caractère de Joseph.” Prenez quelques minutes pour méditer ces lignes écrites
par Dianne Snedaker : “ Si vous souhaitez réussir et vous épanouir dans la vie, la solution
la plus facile est de mettre la barre au niveau des personnes qui ont réussi avant vous et
d’observer comment les gens réagissent en se mesurant à cette barre. Mais la hauteur où
vous placez la barre pour vous-même est un test beaucoup plus important. Vous devez
toujours placer la barre bien au-dessus du niveau atteint par les autres. Car l‘important
est l’opinion que vous avez de vous-même. Vous devez vivre en fonction de cette opinion.
Le meilleur moyen est donc de placer la barre le plus haut possible afin de tester votre
potentiel ! Placez la barre très haut, même si aucun spectateur n’est là pour vous applau-
dir. Dieu saura apprécier vos efforts !

B-1 an : Ps 115-118

B-1 an : Es 58-60 & Ph 2

B-2 ans : Ap 3

B-2 ans : Ap 4
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Jeudi 5 octobre  |   Vivre les béatitudes (1)
“Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux !”  Mt 5. 3

Quand Dieu créa le monde, Il déclara “que c’était très bon” (Gn 1. 31). Puis le péché a tout
bouleversé. Sautons les siècles jusqu’à l’arrivée de Jésus. Quand il se met à parler aux foules
assemblées sur une colline, Il leur dévoile une manière de vivre qui est bonne et faite   de
“belles attitudes”. Il leur promet le bonheur s’ils vivent selon ces principes. Luc parlait de la
“voie du Seigneur” pour définir la marche du vrai disciple (Ac 9. 2) , tout comme Jésus avait
déclaré être “le chemin, la vérité et la vie” (Jn 14. 6). Quelles sont donc ces attitudes que
nous devons adopter en tant que chrétiens si nous voulons être bénis par Dieu ? Jésus af-
firme que la première est la pauvreté en esprit, autrement dit l’humilité. C’est reconnaître
que nous sommes incapables de nous sauver nous-mêmes et que nous devons plier notre
volonté devant celle de Dieu. C’est accepter l’autorité absolue de Christ dans nos vies.
Comme souvent dans l’enseignement de Jésus nous trouvons un paradoxe : afin de devenir
riches en bénédictions, nous devons nous appauvrir au point de ne plus vivre pour nous-
mêmes mais pour Christ. Plus nous nous abaissons, plus Dieu peut nous élever. Nous ne
pouvons pas servir deux maîtres, Dieu et l’argent. Choisir Dieu c’est mettre toute notre
confiance en Lui, croire qu’Il est capable et désireux de nous protéger, de nous soutenir dans
la souffrance, de nous fournir tout ce dont nous avons besoin. Etre pauvre en esprit c’est ac-
cepter que nous devons changer notre manière de vivre, c’est remettre en question nos ha-
bitudes et nos attitudes devant les autres, c’est avoir besoin de nos frères et de nos sœurs
pour changer un peu notre monde, c’est savoir que nous ne changerons pas par nous-mêmes
mais par la puissance divine seulement, c’est chercher le Royaume de Dieu avant tout (Mat
6. 33).  C’est concentrer nos regards sur ce qui compte vraiment et qui survivra jusque dans
l’éternité, au lieu de nous attarder sur les choses éphémères. Ainsi accumulerons-nous un
trésor dans le Ciel !

Vendredi 6 octobre |  Vivre les béatitudes (2)
“Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.”   Mt 5. 4

Dans les Evangiles, Jésus nous apparaît souvent comme Celui qui est venu guérir les malades,
rendre la vue aux aveugles, chasser les démons des possédés, remettre sur pieds les paralysés
et les estropiés, consoler les endeuillés, comme Marthe et Marie, et apporter “une huile de joie
pour remplacer le deuil” (Es 61. 3). Sans pleurs, il n’y a pas de consolation. Si vous traversez
des moments difficiles, n’endurcissez pas votre cœur, osez pleurer devant Jésus et Lui dévoiler
vos peines et vos angoisses. L’un des versets les plus extraordinaires de la Bible est “Jésus
pleura” (Jn 11. 35). Si vous rencontrez quelqu’un qui souffre, lui décrire la beauté de la nature
ne lui apportera guère de consolation ! Jésus savait comment toucher le cœur de celui qui
souffrait. Pleurer avec lui, ou juste lui tenir la main et rester silencieux à ses côtés le consolera
davantage que tous les beaux discours. Ezéchiel a écrit : “J'arrivai... chez les exilés qui habi-
taient près du Kebar... et je restai là sept jours, bouleversé [par leurs souffrances] au milieu
d'eux” (Ez 3. 15). Une fois que vous aurez été consolé par Jésus, vous saurez comment consoler
les autres qui passent par les mêmes difficultés que vous. Comment recevoir la consolation
divine ? 1- tout d’abord en ouvrant votre cœur à Jésus, en Lui dévoilant vos sentiments et vos
peines : “Mon refuge, est en Dieu. Confiez-vous en lui en tout temps, peuple, épanchez vos
cœurs en Sa présence ! Dieu est notre refuge” (Ps 62. 8-9). 2- en soumettant ensuite votre vo-
lonté à la sienne. Joseph a surmonté les difficultés et injustices dont il souffrait, a accepté de
faire confiance à Dieu bien avant de comprendre le but recherché par Dieu. Soyez-en sûr “Sa
bonté dure toute la vie ; les pleurs dureront peut-être toute la nuit, mais au matin la joie arri-
vera” (Ps 30. 6). Alors consolé, vous pourrez consoler les autres avec les mêmes promesses
(lisez 2 C. 1. 3-4).

Octobre

B-1 an : Es 61-63 & Ph 3

B-1 an : Es 64-66 & Ph 4

B-2 ans : Ap 5

B-2 ans : Ap 6
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Samedi 7 octobre |  Vivre les béatitudes (3)
“Heureux les humbles de cœur, car ils hériteront la terre !”  Mt 5. 5

La Bible nous dit que Moïse était devenu l’homme le plus humble de la terre (Nm 12. 3).
Ayant appartenu à l’élite de l’Egypte, il aurait pu s’enorgueillir de son éducation et de sa po-
sition. Il avait pourtant appris - et la leçon avait été rude ! - que seule la volonté de Dieu
comptait. Jésus, Lui, était venu sur terre accomplir la volonté de Son Père et avait accepté
de quitter Sa position de Fils de Dieu pour endosser l’humble condition d’un homme. Il était
venu pour conquérir les cœurs de Ses contemporains, non pas par la violence mais par la
douceur. Remarquez la promesse : ils hériteront la terre ! Notre société encourage l’acqui-
sition de propriétés, de biens en tous genres ; n’est-il pas difficile de “rechercher première-
ment le royaume des cieux” si l’on est déjà bien installé sur la terre ? Comme souvent avec
Jésus, c’est le contraire qui compte : poursuivez l’humilité et la terre vous sera donnée en
partage. L’humilité prônée par Jésus exige : 1- de demeurer dans la présence divine. Moïse
entretenait une relation privilégiée avec Dieu, Le rencontrant seul à seul et à visage décou-
vert. C’est la même intimité à laquelle nous devons aspirer. 2- d’écouter Sa voix et de Lui
obéir. Moïse a compris ce que le Pharaon n’avait pas compris: “Qui est le Seigneur pour que
j’écoute Sa voix...” (Ex 5. 2). La Bible nous dit que Moïse faisait “exactement ce que le Sei-
gneur lui avait ordonné” (Exode 40. 16). Agissons-nous ainsi? 3- d’agir envers les autres
comme Jésus le faisait, Lui qui était capable de se mettre à genoux devant Ses disciples pour
leur laver les pieds ou de toucher des malades comme les lépreux. L’humilité est le chemin
vers la compassion. Rien en ce monde ne nous appartient. Dieu seul possède tout. S’Il nous
confie quoi que ce soit, ce n’est que pour un temps et surtout afin de bénir ceux que nous
rencontrons. La “terre” appartiendra à ceux qui ont choisi de ne pas se l’approprier par leurs
propres efforts, mais qui ont mis Dieu à la première place en choisissant humblement de
Lui obéir.

Dimanche 8 octobre  |  Vivre les béatitudes (4) 
“Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés !”  Mt 5. 6

Le prophète Jérémie a déclaré : “Le Seigneur est notre justice...” (Je 23. 6). Avoir faim et soif
de justice revient à dépendre entièrement de Dieu. Sans Lui nous demeurons insatisfaits, avec
Lui nous sommes rassasiés : “Comme la terre fait sortir ses plantes... le Seigneur fera jaillir la
justice... en présence de toutes les nations” (Es 63. 10-11). Le mot justice conjure en nous trois
concepts importants : 1- Alors que notre comportement quotidien était caractérisé par l’injus-
tice et l’égoïsme, Dieu nous a revêtus de Sa justice, le jour où nous avons accepté Son salut
(lisez 2 C 5. 21). Parce que nous sommes désormais “en Christ”, Dieu nous considère comme
des “justes”. Lorsque Satan s’approche de Lui pour nous accuser, Dieu lui déclare que nous
sommes lavés de nos péchés et que ceux-ci ont été plongés au plus profond de l’océan (Michée
7. 19). 2- Notre marche quotidienne est caractérisée par la “justice” de Dieu, aussi devons-
nous vivre comme si nous étions “morts au péché mais vivants pour Dieu, en Jésus-Christ”
(Ro 6.11), cherchant à aligner notre comportement sur celui de Jésus sur la terre. 3- Notre rôle
en tant que disciple de Christ est de démontrer la justice divine aux yeux de ceux qui ne
connaissent pas encore l’œuvre de Christ. Ce dernier n’est pas venu punir les pécheurs mais
les guérir : “Voici mon serviteur... celui en qui j'ai pris plaisir. Je mettrai mon Esprit sur lui et
Il annoncera la justice aux nations... Il ne brisera pas le roseau froissé, et Il n'éteindra pas le
lumignon qui fume jusqu'à ce qu'il ait porté la justice à la victoire ; et les nations mettront leur
espérance en Son nom” (Mt 12. 18-21). La justice de Dieu veut restaurer, guérir, donner la vie,
apporter de l’aide aux nécessiteux, faire jaillir l’amour au milieu de la haine et de l’injustice.
C’est aussi ce que signifie “avoir faim et soif de justice” et la promesse est que Dieu ne manquera
pas de nous rassasier à jamais. Avez-vous faim et soif de cette justice ?

B-1 an : Jr 1-3 & Col 1

B-1 an : Jr 4-6 & Col 2

B-2 ans : Ap 7

B-2 ans : Ap 8
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Lundi 9 octobre  |  Vivre les béatitudes (5)
“Heureux ceux qui sont compatissants, car ils obtiendront compassion !”  Mt 5. 7

La compassion est l’expression pratique de l’amour de Dieu envers chacun d’entre nous.
Jérémie l’exprime ainsi : “Sa compassion n'est pas à son terme ; elle se renouvelle chaque
matin” (Lm 3. 23). Mais que signifie compassion ? C’est bien plus que le pardon. Si
quelqu’un vous a fait du tort, vous devez choisir de pardonner et d’oublier le mal que
vous avez subi. Puis vous pouvez vous éloigner et ignorer les cris de détresse de celui qui
est la cause de votre souffrance. La compassion intervient quand vous allez plus loin,
quand vous faites demi-tour et que vous tendez la main à l’autre pour le secourir. Dieu a
agi ainsi envers nous : “Dieu nous a prouvé à quel point Il nous aime : le Christ est mort
pour nous alors que nous étions encore pécheurs” (Ro 5. 8). Non seulement Il nous a
pardonné nos péchés, mais en plus Il nous a accordé le plus incroyable des cadeaux : le
droit d’être appelés fils de Dieu, cohéritier du Royaume avec Christ ! Abba Isaac, dit le
Syrien, un moine du 7ème siècle a écrit : “Un cœur qui brûle de compassion ne peut sup-
porter le son de la souffrance, si infime soit-il, quelque part dans la création.” Imaginez!
Dieu ne pouvait accepter que les hommes souffrent et se perdent, alors Il a envoyé Son
Fils bien-aimé prendre sur Ses épaules toutes les souffrances de l’humanité. L’imiter est
certes une tâche impossible, si nous tentons de l’accomplir par nos propres moyens. Mais
nous savons que rien n’est impossible à Dieu. Son Esprit nous accompagne chaque jour
précisément pour nous permettre d’accomplir l’impossible (lisez 2 Co 3. 18). Sachant
cela, nous n’avons pas d’excuses, si nous refusons de faire preuve de compassion envers
les autres, si nous tournons le dos à ceux qui souffrent, si nous demeurons neutres face
à l’injustice, ou même si nous ignorons la souffrance des animaux, eux aussi des fruits
de la création divine. N’oublions jamais les paroles de Jésus : “Je vous le déclare : toutes
les fois que vous ne l'avez pas fait à l'un de ces plus petits, vous ne l'avez pas fait à Moi
non plus” (Mt 25. 41-45).

Mardi 10 octobre  | Vivre les béatitudes (6)
“Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu !”  Mt 5. 8

Nos attitudes expriment les priorités de notre être intérieur. La Bible explique : “Car là où
est votre trésor, là aussi sera votre cœur” (Lc 12. 34). Si jouir de la présence de Dieu, voir Sa
face, n’est permis qu’à celui qui a un cœur pur, comment garantir que le nôtre le sera ? 1- Il
faut d’abord le vouloir et oser demander à Dieu Son aide ! David s’est écrié : “O Dieu, crée en
moi un cœur pur ; renouvelle... mon esprit” (Ps 51. 12). Tant que David a ignoré son péché, il
n’a pas éprouvé le désir de bénéficier de la présence de Dieu et de la joie qui l’accompagnait.
Son cri vers Lui n’a jailli du fond de son cœur qu’au moment où ses yeux se sont dessillés et
où il a éprouvé du dégoût pour son péché. Rien n’a changé depuis : haïr notre péché est né-
cessaire avant de demander à Dieu de purifier notre cœur. 2- Comme l’or est purifié peu à
peu, notre cœur a besoin d’être transformé par palier. Nous devons apprendre à clarifier notre
vie, mettant en priorité les choses qui comptent vraiment, celles qui ont trait au Royaume de
Dieu, nous détachant des soucis du monde, rejetant peu à peu ce qui n’est qu’apparence, hy-
pocrisie et mensonge. Examinons notre conduite quotidienne : quand les gens nous criti-
quent, comment réagissons-nous ? En défendant notre position ou en les ignorant ?
Prions-nous pour eux ? Face à la médisance, que faisons-nous ? Colportons-nous les ragots
ou au contraire préférons-nous les enterrer et dire du bien des autres ? Un cœur pur “voit”
les autres comme Dieu les voit. Il discerne quel genre de regard Celui-ci pose sur les humains,
avec quel amour et compassion Il cherche à s’approcher d’eux. Le cœur pur non seulement
voit la face de Dieu mais voit les autres comme Dieu les voit ! Réfléchissez à ce que cela im-
plique pour votre comportement de tous les jours !

B-1 an : Jr 7-9 & Col 3

B-1 an : Jr 10-12 & Col 4

B-2 ans : Ap 9

B-2 ans : Ap 10 & Ac 1
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Mercredi 11 octobre  | Vivre les béatitudes (7)
“Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu !”  Mt 5. 9

Procurer la paix est plus difficile qu’aimer la paix. Une version donne “heureux les artisans
de la paix”. Un bon artisan est celui qui travaille dur et consciencieusement à son travail,
même si celui-ci exige beaucoup d’efforts. Jésus nous demande de nous impliquer dans le
processus de paix ; rester “sur la touche” en prétendant ne pas vouloir aggraver la situation
n’est qu’hypocrisie. Quand Paul explique que nous formons tous les différentes parties du
corps de Christ, c’est-à-dire l’Eglise, il sous-entend que chacun d’entre nous a le devoir de
travailler à maintenir la paix entre nous. Jésus a déclaré : “Si vous avez de l'amour les uns
pour les autres, tous sauront que vous êtes Mes disciples” (Jn 13. 35). Pour comprendre ce
que signifie être appelés fils de Dieu, souvenons-nous comment Dieu, à deux occasions, a
affirmé que Jésus était son Fils. D’abord le jour de Son baptême (Mt 3. 17) et ensuite sur le
mont de la transfiguration (Mt 17. 5). Une voix venue du ciel a dit : “Celui-ci est mon Fils
bien-aimé ; c'est en Lui que J'ai pris plaisir”. Jésus était motivé pleinement par la volonté de
Son Père et demeurait en communion totale avec Lui. Ainsi Son Père pouvait prendre plaisir
à tout ce qu’Il faisait. Un autre point intéressant : être “fils” de Dieu implique de prendre la
position d’un enfant. Jésus n’a-t-Il pas pris comme exemple un petit enfant pour prouver à
Ses disciples qu’ils ne pourraient entrer dans le Royaume de Dieu s’ils ne devenaient sem-
blables à de petits enfants (Mt 18. 2-3) ? N’oubliez pas que les enfants, à l‘époque de Jésus,
n’avaient aucun droit dans la société. Etre un artisan de paix exige ainsi de l’humilité. C’est
accepter que nous dépendons de Dieu pour tout, que rien ici-bas ne nous appartient et que
nous devons respecter les autres. Mais quel privilège sera le nôtre si nous entendons la voix
de Dieu nous dire : “Tu es mon fils bien aimé (ou ma fille bien aimée) et Je prends plaisir à
voir ce que tu fais” !

Jeudi 12 octobre  |  Vivre les béatitudes (8)
“Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice, car le royaume des cieux est à eux !”  Mt 5. 10

Pour terminer, Jésus assure Ses disciples de deux choses : 1- S’ils vivent en accord avec les
béatitudes, ils subiront la persécution. 2- S’ils souffrent de la persécution, qu’ils se réjouissent
car c’est la preuve qu’ils Lui sont fidèles. Le test de la foi survient quand la persécution arrive.
Job avait entendu parler de Dieu avant de passer par de terribles épreuves, mais il s’écrie plus
tard: “Maintenant mon œil T'a vu” (Jb 42. 5). Pourquoi dit-il cela ? 1- parce que l’épreuve l’a
rapproché de Dieu et qu’il a découvert Son véritable caractère. 2- Parce qu’il a compris que
ses amis et même sa femme ne pouvaient le réconforter et que seul Dieu était à même de sou-
tenir sa foi. Parfois Dieu permet que nous traversions des épreuves d’abord pour que nous
apprenions à mieux Le connaître et ensuite pour que nous puissions soutenir ceux qui traver-
sent le même genre d’épreuves. Souvenez-vous des paroles de Jésus à Pierre (Lc 22. 32). Re-
marquez le changement de ton après l’énoncé de cette béatitude : Jésus passe de “Heureux
ceux qui sont persécutés...” à “Heureux êtes-vous lorsqu'on vous insulte, qu'on vous persé-
cute... Réjouissez-vous... C'est vous qui êtes le sel de la terre...” (Mt 5. 10- 13). C’est une invi-
tation personnelle à Le suivre même sur un chemin de souffrances et d’incompréhension.
C’est en même temps une promesse de bénédictions, l’assurance qu’Il “sera avec nous tous
les jours, même jusqu’à la fin du monde”, un encouragement à Le trouver au cœur même des
épreuves que nous risquons d’avoir à traverser. Un dernier point : Jésus n’a cessé de montrer
que le Royaume de Dieu était à portée de main de Son auditoire. Vivre les béatitudes dans
notre vie de tous les jours, c’est finalement réconcilier le Royaume de Dieu avec notre présence
terrestre et représenter notre Père au sein de la communauté où nous vivons. C’est être vrai-
ment “le sel de la terre” et “la lumière du monde”.

B-1 an : Ps 119

B-1 an : Ps 120-122

B-2 ans : Ap 11 & Ac 2

B-2 ans : Ap 12 & Ac 3
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Profitez des offres spéciales sur les livres de Bob Gass ! Et bonne lecture !



Vendredi 13 octobre  |  N’agissez pas par peur !
“Alors Saül dit à Samuel : j'ai péché, car j'ai transgressé l'ordre du Seigneur... 

je craignais le peuple et j'ai écouté sa voix.” 1 S 15.  24

Par deux fois Saül désobéit à Dieu, et chaque fois, ce fut parce qu'il eut peur du peuple.
D'abord il eut peur que le peuple ne l'abandonnât ( 1 S 13. 11) puis il eut peur d'être critiqué:
“Mais le peuple a pris sur le butin des brebis et des bœufs, comme prémices de ce qui devait
être dévoué, afin de les sacrifier à L'Eternel ton Dieu” (1 S 15. 21) Et quand Samuel  lui de-
manda pourquoi il les avait laissés faire, il répondit : “J'ai eu peur du peuple et j'ai écouté sa
voix” (v. 24) Il y a là une belle leçon pour nous ! Le jour où vous avez peur du peuple, vous
abandonnez en même temps l'autorité de le guider vers Christ. Le jour où vous écoutez la
voix du monde au lieu d'écouter Sa voix, vous perdez aussi votre paix intérieure, votre droit
à la protection et aux privilèges divins. Le slogan de la famille de Dieu n'est pas : “Faites ce
que vous voulez !” Non, Dieu est le maître dans Sa famille. Il nous appartient de faire Sa vo-
lonté ici-bas ! Salomon a dit : “La crainte des hommes tend un piège, mais celui qui se confie
en Dieu est protégé” (Pr 29. 25). En fait si nous vivons vraiment comme des “esclaves de
Christ” (Ro. 1. 1 & Jc 1. 1),  nous sommes incapables de suivre dorénavant notre premier maî-
tre, c’est-à-dire notre “vieil homme”, notre caractère naturel. Sinon, nous risquons de cher-
cher à vivre une double vie : publique et privée, une vie fragmentée et divisée. Ecoutez ces
mots : “Parmi les chefs, plusieurs crurent en Lui ; mais, à cause des Pharisiens, ils n'en fai-
saient pas l'aveu, dans la crainte d'être exclus de la synagogue” (Jn 12. 42). Enfant de Dieu,
défendez le nom de Jésus ! Faites ce que Dieu vous ordonne de faire. Affirmez, avec l'écrivain
de la lettre aux Hébreux : “Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien ; que peut me faire
un homme ?” (He 13. 6). La seule voix à écouter et à suivre est celle de notre Maître. Toutes
les autres risquent de devenir des “sirènes” trompeuses, ces monstres mythologiques
qu’Ulysse refusa d’écouter dans l’Odyssée d’Homère ! 

Samedi 14 octobre  |  Marcher par l’Esprit...
“Marchez selon l'Esprit, et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair.”     Ga 5.16

Trouvez-vous difficile d'éviter de faire des choses qui sont mauvaises aux yeux de Dieu ?
Vous pouvez faire les meilleurs efforts possible, vous perdez votre temps ! La loi de la pesan-
teur est une loi physique qui nous attire vers la terre. La loi du péché fait de même, spirituel-
lement. Et nous ne pouvons échapper ni à l'une ni à l'autre. Nous sommes tous comme cet
homme qui n'avait aucune envie de marcher sur les pelouses du parc, jusqu'au moment où
il vit un panneau qui disait : “Ne marchez pas sur les pelouses!” Si vous ne cessez de vous ré-
péter que vous ne succomberez pas à la tentation, tôt ou tard vous ne pourrez y échapper.
Avec un peu d'imagination, regardez les deux routes qui s'étirent devant vous, dans des di-
rections opposées : l'une s'appelle la route de l'Esprit, et l'autre la route de la chair. Le pire
que vous puissiez faire, c'est de vous tenir à l'intersection, face à la route de la chair, et de
vous écrier : “Je ne prendrai jamais cette route-là !” Car plus vous y penserez et plus vous
aurez envie de l'emprunter ! Par contre les Ecritures nous disent que nous devrions marcher
selon l'Esprit. Comment alors pouvons-nous y parvenir ? Nous devons chanter en nous-
mêmes des psaumes, des hymnes, des cantiques spirituels, célébrant de tout notre cœur les
louanges du Seigneur (Ep 5. 19). Nous devons garder les yeux fixés sur Jésus (He 12. 1). Nous
devons serrer la Parole de Dieu dans notre cœur, et apprendre à penser comme Lui (Ps 119.
11). Bien sûr certains diront que vous souffrez d'une douce folie ! Mais en réalité vous souffrez
de la sagesse du royaume de Dieu ! Chaque fois qu'un avion décolle, la poussée des réacteurs
triomphe de la loi de la pesanteur. De même, chaque fois que vous marchez selon l'Esprit, la
puissance de l'Esprit vous fait triompher de la loi qui régit le monde. “La loi de l'Esprit de vie
en Jésus-Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la mort” disait l’apôtre Paul (Ro 8. 2).
Et vous en serez affranchi, vous-aussi.

B-1 an : Jr 13-15 & 1 Th 1

B-1 an : Jr 16-18 & 1 Th 2

B-2 ans : Ap 13 & Ac 4

B-2 ans : Ap 14 & Ac 5
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Dimanche 15 octobre  | Ne cessez pas de sonder les Ecritures !
“Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui n'a point à rougir,

qui dispense droitement la parole de la vérité.” 2 Ti 2.15

Ne survolez pas la Parole de Dieu comme une page d’Internet ! Etudiez-la ! Plongez-y comme
si c'était la première fois que vous l'ouvriez ! Méditez-la. Gravez-la dans votre mémoire. Dis-
cutez-en avec d'autres. Demandez-vous ce que Dieu veut vous dire à travers elle. Si vous y
rencontrez une promesse, quelles sont les conditions dont elle dépend ? Demandez vous : ai-
je rempli ces conditions ? Les paroles que je prononce, sont-elles en accord avec celles que
Dieu m'a dites ? Ne lisez pas des paroles qui sont vie et espoir, pour ne prononcer que des
paroles de mort et de désespoir aux oreilles de vos interlocuteurs ! Souvenez-vous que “la foi
vient de ce que l'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ” (Ro 10. 17). L'Ecri-
ture ne dit pas que la foi vient de ce que l'on a entendu, mais de ce que l'on entend. Car l'avoir
entendu une seule fois, dans le passé, ne suffit pas. Il faut l'entendre sans cesse. Si la foi n'est
pas présente, c'est parce que la Parole de Dieu n'est pas proclamée ou lue suffisamment.
Beaucoup d'entre nous ne croient pas que Dieu puisse nous guérir, ou répondre à tous nos
besoins, car nous n'avons pas entendu assez de Sa parole. Jésus a dit : “Prenez garde à ce que
vous entendez” (Mc 4. 24). Les gens qui vous entourent ne peuvent pas augmenter votre foi
s'ils n'en ont pas assez eux-mêmes. Paul déclare : “Prenez l'épée de l'Esprit, qui est la parole
de Dieu” (Ep 6. 17). Pour remporter cette bataille, vous avez besoin de connaître votre arme,
la portée de ses coups, sa puissance de pénétration, comment l'utiliser à bon escient, et com-
ment la maintenir en excellente condition ! Le diable attaqua Jésus sous trois angles diffé-
rents, mais chaque fois la réponse fut : “Il est écrit” ! Jésus possédait la parole de Dieu dans
Son esprit. Quand vous tombez malade, comment direz-vous : “Il a pris nos infirmités, et Il
s'est chargé de nos maladies” (Mt 8, 17), si vous n'avez pas la parole de Dieu ancrée dans votre
mémoire ! Aussi, dès aujourd'hui, plongez-vous dans Sa parole et laissez-vous submerger par
elle !

Lundi 16 octobre  | Question de foi (1) 
“Approchez-vous de Dieu et Il s’approchera de vous.” Jc 4. 8

John Bisagno a dit : “Vivre exige beaucoup de foi ! Par exemple, vous vous rendez chez un
médecin dont vous ne pouvez pas prononcer le nom, il vous tend une ordonnance que vous
ne pouvez pas déchiffrer, vous la présentez à un pharmacien que vous n’avez jamais ren-
contré, il vous vend un médicament qui vous est totalement inconnu et vous l’avalez sans
sourciller. Question de foi !” Ayez une pensée émue pour le pauvre athée ! Qui peut-il re-
mercier de sa bonne fortune lorsque la vie lui sourit ? Quand une catastrophe lui tombe des-
sus, auprès de qui trouvera-t-il un peu de réconfort ? Si vous attendez, comme lui, de pouvoir
expliquer Son existence, vous ne partirez jamais à la recherche de Dieu. FB Meyer a dit : “Le
manque de foi place des obstacles entre Dieu et nous, tandis que la foi place Dieu entre nous
et les obstacles de notre chemin.” Qui serait assez fou pour refuser le soutien du Créateur
de l’univers lorsqu’Il veut nous aider à surmonter nos difficultés quotidiennes ? “Mais je n’ai
pas été élevé dans une atmosphère chrétienne. Comment pourrais-je donc avoir la foi ?”
direz-vous peut-être. DL Moody a déclaré un jour : “J’ai longtemps prié pour obtenir da-
vantage de foi, m’imaginant qu’un jour j’en serais rempli aussi soudainement que la foudre
s’abat sur un arbre. Mais rien ne s’est produit jusqu’au jour où j’ai lu, au chapitre dix de l'épî-
tre aux Romains : “La foi vient de ce qu’on entend et ce qu’on entend vient de la parole de
Dieu.” J’ai fermé ma Bible pour prier, puis j’ai ouvert à nouveau ma Bible et je me suis mis
à l’étudier sérieusement. Ma foi n’a cessé de croître depuis ce jour !” “Mais je ne sais pas
comment prier ?” direz-vous. Mettez-vous à genoux et dites-Lui : “Jésus, je voudrais que tu
deviennes mon Sauveur et le Seigneur de ma vie.” Puis commencez à lire Sa parole et à Lui
parler chaque jour. Vous ne regretterez jamais votre décision !

B-1 an : Jr 19-21 & 1 Th 3

B-1 an : Jr 22-24 & 1 Th 4

B-2 ans : Ap 15 & Ac 6

B-2 ans : Ap 16 & Ac 7
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Mardi 17 octrobre  | Question de foi (2)
“Les apôtres dirent au Seigneur : augmente notre foi.” Lc 17. 5

Selon SG. Holland, ex-premier ministre de la Nouvelle-Zélande, “La foi est l’antidote à
toutes les souffrances. Elle fournit le parfait réconfort à chaque deuil et apaise la four-
naise de chaque tribulation. Et seule la foi du croyant est capable d’accomplir de tels
miracles !” Henri Nouwen a dit que le plus grand défi pour ceux d’entre nous qui veulent
vivre en disciples du Christ est “de reconnaître et d’accepter que même les événements
les plus imprévisibles de notre existence ne sont pas vraiment des obstacles déroutants
et contraignants, mais le singulier moyen utilisé par Dieu pour modeler notre cœur et
notre caractère afin de nous préparer à accomplir Ses plans.” Plus votre foi en Dieu est
profonde, plus elle pourra vous soutenir aux heures difficiles de votre marche avec Lui.
Rabbi Abraham Heschel a écrit : “La foi d’un homme tel que Job est inébranlable, car
elle est née dans le cœur d’un homme qui a été ébranlé jusqu’au plus profond de son
être !” Seule la foi en Christ nous assure un avenir céleste. Sinon, après la mort, que
nous restera-t-il ? John Maxwell a raconté qu’au cours des funérailles de Jane Chapman,
la femme de son ami Tom, quelqu’un a lu le poème suivant : “Je suis debout sur une
plage. Un navire aux ailes blanches apparaît derrière le promontoire et se dirige vers la
haute mer. J’admire sa beauté majestueuse qui flotte dans la brise matinale et s’ame-
nuise vers l’horizon lointain. Quelqu’un derrière moi murmure : “Le voilà disparu.” Dis-
paru ? Disparu de ma vision limitée, mais il existe, tout aussi grand et majestueux
qu’avant, là-bas, au-delà de l’horizon. Alors que quelqu’un murmure “Il vient de dispa-
raître”, il y a toujours quelqu’un d’autre qui s’écrie, plein de joie et d’admiration : “Le
voilà qui apparaît !” La foi est cette capacité à voir le navire même lorsqu’il n’est plus vi-
sible à nos yeux humains ! Ainsi Moïse voyait la Terre Promise, bien au-delà des monts
de Judée, grâce à sa foi (He. 11. 26-27).

Mercredi 18 octobre  |  Sachez prendre les bonnes décisions !
“Pendant combien de temps allez-vous continuer à hésiter avant de prendre une décision ?”        1 R 18. 21 LM

Les “conquérants” du royaume de Dieu sont ceux qui savent prendre tout de suite les
bonnes décisions dès qu’ils font face à une situation critique et qui savent les gérer quo-
tidiennement. Apprenez à faire de même ! 1- Sachez prendre vos décisions sans laisser
vos émotions contrôler votre esprit. Ne vous laissez pas influencer par des circonstances
éphémères. Cherchez plutôt à connaître la volonté de Dieu. Dans les situations critiques
vous risquez de laisser vos sentiments prendre le dessus. Voilà pourquoi vous devez dé-
terminer vos priorités avant que les turbulences de la vie ne viennent vous affaiblir. Si
vous faites cela, vous serez capable de prendre vos décisions en toute intégrité et assu-
rance. 2- Sachez contrôler votre vie à la lumière des décisions que vous avez prises dans
la prière. Demeurez ferme, obéissant aux résolutions que vous avez choisies sans tergi-
verser. Par exemple si vous êtes un joueur invétéré et que vous décidiez de ne plus céder
à votre attirance, vous devrez organiser votre vie quotidienne en fonction du choix que
vous avez fait et vous y tenir. Ne vous approchez pas d’une salle de jeux ou d’un champ
de courses et n’allez jamais visiter Las Vegas ! Si vous désirez affermir votre mariage,
vous devrez passer moins de temps au bureau ou en compagnie de vos amis, pour être
davantage auprès de votre femme. Vous devez déterminer ce qui vous importe le plus
et quelles décisions prendre en conséquence. Pour cela soyez honnête avec vous-même
et approchez-vous de Dieu dans la prière pour connaître Sa volonté. Vous devez vous
armer de courage et faire preuve de persévérance pour surmonter les obstacles sur votre
chemin, une fois que vous aurez pris les bonnes décisions. Sachez aussi que Le Seigneur,
si vous Lui confiez vos plans et vos décisions, soutiendra tous vos efforts afin que vous
teniez bon dans vos résolutions.

Octobre

B-1 an : Jr 25-27 & 1 Th 5

B-1 an : Jr 28-30 & 2 Th 1

B-2 ans : Ap 17 & Ac 8

B-2 ans : Ap 18 & Ac 9
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Jeudi 19 octobre  |   Marie, Marthe et Lazare
“Ne te l'ai-Je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu.”  Jn 11.40

Quelques leçons intéressantes se dégagent de la relation qu’entretenait Jésus avec Marie,
Marthe et Lazare. 1- Ceux-ci connaissaient Jésus personnellement bien avant la mort de
Lazare. Ils étaient habitués à Le recevoir chez eux, à s’occuper de Lui et à L’écouter atten-
tivement. Ils recevaient de Lui mais ils répondaient aussi à Ses besoins. Jésus n’est plus
proche de nous physiquement aujourd’hui, mais beaucoup de Ses enfants le sont. Comment
espérer Son soutien si nous refusons d’aider ceux de nos frères qui sont dans le besoin ?
Bien connaître Jésus suggère d’imiter Lazare et ses deux sœurs, en invitant aussi à notre
table ceux qu’Il considère comme Ses enfants (Lisez Mt 25. 41-45). 2- Leur amitié avec
Jésus ne les a pas empêchés de souffrir et de traverser l’épreuve de la mort de Lazare. Mais
leur relation a permis aux deux sœurs de Lui faire confiance, même si la situation semblait
désespérée. Quand Jésus arrive enfin, Marie s’écrie : “Même maintenant, je sais que tout
ce que Tu demanderas à Dieu, Dieu Te le donnera (Jn 11. 22). Ne perdez jamais confiance.
Cela ne veut pas dire que Dieu vous rendra automatiquement ce que vous avez perdu, mais
votre confiance ouvrira les portes de bénédictions futures. Ce que vous ne voyez pas au-
jourd’hui deviendra visible demain, si vous exprimez la même assurance que Marie. 3-  La
calme assurance des deux sœurs a permis à Jésus de bouleverser la situation. Lazare était
mort depuis trois jours lorsque Jésus est entré en scène. Aucune possibilité de croire à un
simple évanouissement ou à un arrêt temporaire de son cœur ! C’est quand les circons-
tances sont humainement impossibles que Dieu choisit d’intervenir, car rien ne Lui est im-
possible (Je 32. 27). 4- La résurrection de Lazare a été un puissant moyen pour Jésus de
convaincre des juifs qui mirent eux aussi leur confiance en Lui (Jn 11. 45). Vos épreuves
auront le même résultat, si vous laissez Jésus les gérer !

Vendredi 20 octobre  | L’humiliation a-t-elle du bon ?
“Avant d'avoir été humilié, je m'égarais ; maintenant j'observe Ta parole.”  Ps 119. 6

Ne vous imaginez pas que Dieu ignorera vos petites désobéissances ! Après la désobéis-
sance vient la discipline. Acan ne garda pour lui-même qu'une faible portion des ri-
chesses de Jéricho, mais il désobéit à l'ordre de Dieu qui était de tout détruire. En
conséquence le peuple d'Israël tout entier souffrit de sa faute (Jo 7. 1). Les Israélites ces-
sèrent de faire confiance à Dieu - ce qui arrive fréquemment dans ces cas-là - et les peu-
ples qui les entouraient cessèrent de les respecter. La désobéissance d'un seul homme
peut ainsi avoir des conséquences graves pour les autres, en souffrances et en jugement.
Par contre, lorsque vous vous débarrasserez de ceux qui, dans votre vie, vous entraînent
dans la mauvaise direction, vous verrez tout de suite les résultats : les souffrances et les
punitions s'espaceront. Si votre marche de chrétien va à l'encontre des lois divines, at-
tendez-vous à vivre de dures expériences à l'avenir. Mais la discipline de Dieu a pour
but de corriger votre ligne de conduite, jamais de vous abattre ni de vous détruire. David
a dit : “Il m'est bon d'être humilié, afin que j'apprenne Tes statuts” (Ps 119. 71). Votre
souffrance peut devenir salutaire si vous acceptez d'apprendre la leçon de votre humi-
liation. L’épreuve vous force à lever les yeux vers Dieu, pour trouver les réponses né-
cessaires. La souffrance vous oblige aussi à vous reposer sur Lui, plutôt que sur d'autres
personnes. Elle vous force à apprendre la raison de vos erreurs de direction. Elle vous
oblige à languir de Sa présence et de Sa main qui restaurent l'affligé. Elle vous encourage
à prêter l'oreille à Ses instructions, et à être attentif aux changements de direction qu'Il
veut vous indiquer. Apprenez donc de vos souffrances ; laissez Dieu s'occuper de vos
défaites et de vos chutes et accentuer les leçons qui vous rendront plus fort et plus apte
à Son service, dans les jours qui viendront.

B-1 an : Jr 31-33 & 2 Th 2

B-1 an : Jr 34-36 & 2 Th 3

B-2 ans : Ap 19 & Ac 10

B-2 ans : Ap 20 & Ac 11
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Samedi 21 octobre  |   Dieu est fidèle
“Il maintient pour mille générations Son alliance avec ceux qui obéissent à Ses commandements, Il

reste fidèle envers ceux qui L’aiment.”   Dt 7. 9

Un père, qui voulait enseigner une leçon à son fils, souleva l’enfant âgé de cinq ans en-
viron et le plaça sur le rebord d’un mur. Puis il lui dit de sauter. L’enfant, qui se trouvait
à plus d’un mètre cinquante du sol, jeta un regard hésitant et apeuré sur le sol qui lui
paraissait bien bas. “Allez, saute mon garçon !” s’écria le père. Le petit garçon n’était
pas rassuré, même s’il faisait confiance à son père. “Allez, saute, je t’attraperai !” Enfin
convaincu par la voix calme de celui-ci, l’enfant se jeta en avant vers les bras ouverts de
son père, alors que l’homme faisait soudain un pas en arrière. L’enfant s’écrasa sur le
sol, en état de choc et les genoux ensanglantés. Il se mit à pleurer bien entendu tandis
que son père déclarait : “Tu vois mon fils, je viens de t’apprendre une leçon importante :
ne fais jamais confiance à personne, pas même à moi. N’oublie pas cette leçon !” Dr H.
Sala, qui raconte cette anecdote, ajoute : “Pas étonnant que beaucoup de gens dont le
père s’est comporté de manière similaire au cours de leur enfance trouvent difficile de
placer leur confiance en Dieu de peur que Celui-ci les abandonne quand ils rencontre-
ront des difficultés !” Mais notre Père céleste n’agit pas ainsi. Moïse déclare qu’Il de-
meure fidèle en respectant les promesses qu’Il nous a faites, jusqu’à mille générations.
Si une génération couvre 40 ou 50 ans, croyez-vous qu’Il manquera un jour à Ses pro-
messes ? Soyez-en assuré, Dieu ne fera jamais un pas en arrière pour vous laisser vous
écraser devant Lui quand vous aurez besoin de Ses bras pour vous soutenir. Moïse écrit
ailleurs : “Le Dieu d'éternité est un refuge, sous (toi se trouvent) des bras éternels...” (Dt
33. 27) et David de conclure : “Le Seigneur soutient tous ceux qui sont tombés, Il remet
debout tous ceux qui fléchissent” (Ps 145. 14). 

Dimanche 22 octobre  |  Plus important que l’immensité de l’univers ?
“Quand je vois le ciel, Ton ouvrage... je me demande : l'homme a-t-il tant d'importance pour que Tu

penses à lui ?” Ps 8. 4-5

David, jeune berger, a dû souvent contempler la voûte étoilée et s’émerveiller de son
immensité. Il ignorait bien sûr que l’étoile la plus proche de notre système solaire, Alpha
Centauri C se trouve en fait à 4,22 années lumière de nous ! Soit l’équivalent d’environ
44 088 milliards de kilomètres ou 500 fois la distance entre la terre et le soleil ! Et que
dire des étoiles les plus éloignées ? En regard de l’immensité de notre univers nous
sommes tentés de penser que nous sommes vraiment très peu de chose aux yeux de
Dieu. Et pourtant ce serait une erreur de le croire, car Dieu ne voit pas les choses comme
nous. A Ses yeux l’homme a beaucoup plus d’importance que l’infini de Sa création. Va-
leur et espace sont deux notions très différentes. Il accorde davantage de valeur à l’es-
pace infime de votre cœur qu’à l’espace démesuré de Son univers. Sa création est l’écrin
dans lequel Il a voulu nous placer afin d’entretenir une relation harmonieuse avec nous.
Si la création tout entière chante les louanges de Dieu, la croix, elle, nous parle de
l’amour infini du Créateur pour l’être humain. Un jour Dieu enroulera tout l’univers
comme un tapis qui n’a plus de raison d’être et s’en débarrassera avant de créer un nou-
vel univers.  Mais Il ne créera pas une nouvelle race humaine. Ses enfants seront avec
Lui pour l’Eternité parce qu’Il leur a accordé une valeur immense en les faisant cohéri-
tiers de Son Royaume avec Christ. David conclut : “Tu as couronné (l’homme) de gloire
et de magnificence. Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains, tu as
tout mis sous ses pieds, Seigneur, notre Seigneur, que Ton nom est magnifique sur toute
la terre !” (v. 6-10). N’en êtes-vous pas heureux ?

Octobre

B-1 an : Ps 123-126

B-1 an : Jr 37-39 & 1 Tm 1

B-2 ans : Ap 21 & Ac 12

B-2 ans : Ap 22 & Ac 13
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Lundi 23 octobre  | Avez-vous vraiment accepté Son pardon ?
“Je ne me souviendrai plus de tes péchés.”   Es 43. 25

Trouvez-vous difficile d’accepter qu’Il vous ait vraiment pardonné ? Peut-être pensez-
vous: “D’accord, Dieu m’a pardonné, mais je n’arrive pas à me pardonner moi-même”?
Si tel est le cas, vous risquez de vivre dans un état de perpétuelle défaite : chaque péché
que vous commettrez vous plongera à nouveau dans le désespoir. Il est important que
vous cessiez de vous sentir coupable afin de pouvoir aller de l’avant avec Dieu. Voici
quelques conseils pour vous aider: 1- Acceptez la promesse divine de pardonner tous vos
péchés, passés, présents et futurs. Mémorisez des versets comme : “Si nous confessons
nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute
injustice” (1 Jn 1. 9) ou “C'est Moi qui efface tes crimes pour l'amour de Moi, Et Je ne me
souviendrai plus de tes péchés” (Es 43. 25). Comprenez que Dieu vous a pardonné seule-
ment parce qu’Il l’avait promis et qu’Il ne peut pas mentir. Cela n’a rien à voir avec ce que
vous pouvez faire ou ne pas faire. Il continuera de pardonner vos péchés en ne vous de-
mandant qu’une chose : de les lui confesser. Notez que cette confession est pour votre bé-
néfice, pas pour Le sien, puisqu’Il connaissait à l’avance vos péchés futurs. 2- Confessez
votre péché, quand vous en êtes conscient, mais une seule fois suffit. Ne répétez pas jour
après jour votre confession du même péché. Ce serait dire à Dieu soit qu’Il ne vous a pas
écouté la première fois, soit qu’Il prend plaisir à vous entendre répéter la même chose.
Dans les deux cas c’est l’équivalent d’une insulte envers Lui. 3- Exprimez-Lui votre recon-
naissance pour Son pardon. Que votre cœur soit rempli d’émotion ou non, cela n’a aucune
importance, car Son pardon ne dépend pas de votre état d’esprit, de vos sentiments ou de
votre confession. Ses promesses sont inaltérables, simplement parce qu’elles reposent sur
le caractère éternel de Dieu. Vous n’avez pas besoin de “sentir” que Dieu vous a pardonné.
Acceptez simplement Sa parole !

Mardi 24 octobre  |   Bénédiction paternelle
“Isaac appela Jacob... et le bénit.” Genèse 28. 1

Aux temps bibliques le père plaçait sa main sur la tête de son fils et lui adressait certaines
promesses qui se transmettaient ainsi de génération en génération. Ainsi Isaac fit venir
Jacob pour le bénir. Plus tard Jacob refusa de mourir avant d’avoir béni ses petits-enfants
(Gn 48.10-14). Les temps ont changé mais le principe perdure : les enfants dont les pa-
rents ne se sont pas occupés passent le reste de leur vie à se chercher, à tenter de décou-
vrir leur identité et leur vraie valeur.  Cette identité ils croient trop souvent la trouver
dans la compagnie de drogués, au sein des gangs de rues, ou autres révoltés contre la so-
ciété. Au lieu d’accomplir la destinée que Dieu avait tracée pour eux, ils se cataloguent
eux-mêmes parmi les parias, les laissés-pour-compte, les incompris ou les dissidents.
Avant d’être abattu d’une balle de révolver en 1996, Tupac Shukar, le chanteur de rap
connu pour les paroles violentes de ses chansons, avait affirmé : “Je n’ai jamais connu
mon véritable père... Je suis sûr que si j’avais eu un vrai père, j’aurais mieux discipliné
ma vie, j’aurais joui de plus d’assurance. Votre mère ne sait pas comment vous calmer,
vous rassurer et faire de vous un homme. Il faut un homme pour vous apprendre com-
ment devenir un homme.” On amena un jour à Jésus un homme, dont nous ne connais-
sons rien, afin qu’Il le guérisse. Mais avant de lui pardonner ses péchés et avant de le
guérir, Jésus l’appela “Mon fils...” (Mc 2.5). Il ne lui dit pas : “Il te faut cesser de pécher”
ou “Tu dois d’abord Me suivre.” Il établit d’abord une relation paternelle avec lui, en lui
montrant qu’Il l’aimait comme un père devrait aimer ses enfants, et qu’Il l’acceptait tel
qu’il était. En tant que père, vous devez agir de la même façon. Aimer vos enfants et les
accepter tels qu’ils sont aujourd’hui constituent le meilleur moyen de les amener à Christ !

B-1 an : Jr 40-42 & 1 Tm 2

B-1 an : Jr 43-45 & 1 Tm 3

B-2 ans : Ps 115 & Ac 14

B-2 ans : Ps 116 & Ac 15
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Mercredi 25 octobre  | Faites preuve d’initiative ! (1)
“Observe le comportement de la fourmi...” Pr 6. 6

Beaucoup trop d’entre nous attendent, avant de faire quoi que ce soit, la venue d’une tierce
personne disposée à leur dire exactement ce qu’ils doivent faire ! On raconte l’histoire de
cet homme au service d’un duc et de sa femme depuis de longues années. Un jour la duchesse
l’appelle et lui demande : “James, depuis combien de temps êtes-vous à notre service ?” “De-
puis trente ans, Madame la duchesse.” Elle continue : “Si je me souviens bien, mon mari
vous a pris à notre service pour s’occuper de notre chien, n’est-ce pas ?” “Vous avez tout à
fait raison, Madame la duchesse” répond James. “Mais notre chien est mort voilà vingt-sept
ans !” s’écrie-t-elle. “Vous avez tout à fait raison” répond James, “que voulez-vous donc que
je fasse à présent ?” Pourquoi donc ne faisons-nous pas preuve de davantage d’initiative ?
La plupart du temps parce que nous ne nous rendons pas compte des conséquences de notre
apathie ! Salomon a écrit: “Observe le comportement de la fourmi. Personne n’a besoin de
lui dire ce qu’elle doit faire. Pendant tout l’été elle ne cesse d’engranger sa nourriture... Pa-
resseux, jusqu’à quand vas-tu rester à ne rien faire ? Jusqu’à quand resteras-tu couché ?
Une heure de sieste ici ou là, un jour de repos ensuite, puis les bras croisés pour ne rien
faire... Sais-tu ce qui t’attend ? Une vie de pauvreté et de misère comme compagne perma-
nente !” (Pr 6. 6-11 LM). Les personnes qui ne font jamais preuve d’initiative ressemblent à
l’homme décrit par le dramaturge James Albery : “Il dort sous les étoiles, il bronze sous le
soleil, il vit une vie de farniente vide de promesses, et il mourra sans jamais avoir accompli
quoi que ce soit.” Par contre Paul a écrit : “Dieu a accordé à chacun d’entre nous des dons
pour bien accomplir certaines choses...” (Paraphrase de Ro 12. 6). Découvrir votre don ou
votre talent est la première étape en vue de comprendre la mission que Dieu vous a confiée.
Mais ne passez pas votre vie à faire des plans ! Faites aussi preuve d’initiative et lancez-vous
dans cette action !

Jeudi 26 octobre  |  Faites preuve d’initiative ! (2)
Agissez avec courage et que le Seigneur soit avec celui qui fera le bien.” 2 C 19. 11

L’un des derniers obstacles séparant le peuple d’Israël de la Terre Promise était le Jourdain.
Dieu avait un plan selon lequel, lorsque les sacrificateurs portant l’Arche mettraient le pied
dans le courant du fleuve, ses eaux s’arrêteraient de couler. Deux leçons importantes se déga-
gent de ce détail : 1- Aucun miracle ne se produira tant que vous resterez sur la défensive. N’at-
tendez pas que les circonstances soient idéales. N’espérez pas voir votre peur s’évanouir. Vous
devez faire preuve d’initiative. Les conquérants savent qu’il ne faut jamais relâcher le rythme
de la conquête car ce dernier est leur meilleur allié. Dès que vous faites les premier pas certains
détails se dessinent devant vous et vous trouvez plus facile de continuer. Et quand le rythme
de votre marche s’accélèrera, bien des problèmes se résoudront d’eux-mêmes ! Peut-être avez-
vous entendu l’histoire de ce touriste arrivant dans une petite ville provinciale et qui demande
à un vieil homme dans la rue : “Pouvez-vous me dire quelle est la particularité majeure de
cette ville ?” A quoi, après avoir réfléchi une minute, le vieil homme répond : “Eh bien, si vous
partez de ce point précis, vous pouvez vous rendre dans n’importe quel endroit au monde où
vous désirez aller !” On pourrait dire la même chose à votre sujet ! L’important en ce qui
concerne le bilan de votre vie n’est pas l’endroit d’où vous êtes parti pour accomplir votre des-
tinée, mais si vous êtes parti de quelque part ! Si vous êtes résolu à prendre l’initiative, nul ne
peut prédire jusqu’où vous irez ! 2- Vous devez faire preuve de persévérance. Le Jourdain ne
s’assécha pas au moment précis où les sacrificateurs mirent leur pied dans l’eau. Dieu arrêta
le flot du fleuve plus de 35 kilomètres en amont, aussi durent-ils attendre que toute l’eau, à
partir de ce point, soit passée devant eux avant de continuer la traversée (Josué 3.14-17). Pour-
quoi Dieu agit-Il ainsi ? Parce qu’Il voit le fil complet des événements. Il avait prévu un délai
suffisant pour permettre à plus d’un million de personnes de traverser à pied sec. Faites donc
confiance à Dieu et faites preuve d’initiative !

Octobre

B-1 an : Jr 46-48 & 1 Tm 4

B-1 an : Jr 49-50 & 1 Tm 5

B-2 ans : Ps 117 & Ac 16

B-2 ans : Ps 118 & Ac 17
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Vendredi 27 octobre  | Faites preuve d’initiative ! (3)
“N’ayez pas peur... Votre Dieu marche devant vous...” De 1. 29-30

Remarquez les deux détails suivants : 1- Si vous faites preuve d’initiative, vous apprenez à
contrôler votre peur. Nous avons tous peur de certaines choses. La vraie question est de savoir
si nous allons contrôler notre sentiment de peur ou nous laisser contrôler par lui. Norman
Vincent Peale a dit : “L’action produit la confiance et l’assurance. L’inaction n’est pas seulement
la conséquence de la peur, mais aussi la cause même de la peur ! Peut-être l’action que vous
venez d’entreprendre sera-t-elle couronnée de succès, peut-être devra-t-elle être modifiée et
ajustée aux circonstances. Mais n’importe quelle action que vous entreprendrez vaudra mieux
que l’absence d’action. Mieux vaut agir que ne rien faire !”Tout ce que nous désirons obtenir
ou entreprendre nécessitera beaucoup d'efforts. Rien n’est plus décourageant qu’une tâche
entreprise avec enthousiasme et qui traîne en longueur sans que nous puissions en voir l’abou-
tissement. Plus les choses durent, plus elles nous paraissent difficiles à achever. Le travail le
plus dur est souvent le résultat d’une accumulation de petites tâches assez faciles que nous
aurions dû accomplir hier, la semaine dernière ou le mois dernier. Le seul moyen d’en venir à
bout est de s’y mettre sans tarder ! 2- Faire preuve d’initiative représente souvent la porte de
l’opportunité. L’homme qui fait preuve d’initiative et qui travaille dur pour réussir peut, soit
réussir, soit échouer, mais l’homme qui ne fait rien ne peut qu’échouer ! Demandez donc à
Dieu : “Quelle décision dois-je prendre sans tarder ? Quel problème dois-je résoudre tout de
suite ? Quel projet devrais-je entreprendre ? A quel but devrais-je assigner ma vie ? Quelle op-
portunité devrais-je saisir ?” Salomon a affirmé : “Si vous attendez les circonstances idéales
vous n’accomplirez jamais rien de votre vie” (Ec 11. 4 TP). Il vaut mieux se lancer avec 80% de
chances de réussite plutôt que d’attendre les 100% de chances et de laisser passer la fugitive
opportunité, sans la saisir par les cheveux  !

Samedi 28 octobre  |  Faites preuve d’initiative ! (4)
“Chacun doit examiner avec aention... la mission qui lui a été confiée avant de s’ adonner  pleinement 

à son accomplissement...” Ga  6. 4 LM

Un pêcheur était connu dans la région pour rapporter toujours une grande quantité de pois-
sons de sa journée de pêche. Un jour un étranger lui demanda la permission de l’accompagner
la prochaine fois qu’il sortirait en mer. Le pêcheur accepta et le lendemain matin les deux
hommes s’éloignèrent dans la petite barque en direction d’une côte rocheuse où se trouvaient
des grottes profondes. L’étranger remarqua que le pêcheur ne disposait d’aucune canne à
pêche mais n’avait placé dans la barque qu’une boîte de métal rouillé et un petit filet carré. Le
pêcheur arrêta le moteur de la barque devant l’entrée d’une grotte à demi-submergée, ouvrit
la boîte rouillée et en sortit un bâton de dynamite ! Il alluma celui-ci et le jeta dans l’eau à l’en-
trée de la grotte. Après l’explosion le pêcheur attrapa son petit filet et se mit à ratisser la surface
de l’eau pour ramasser les poissons morts qui flottaient tout autour de la barque. L’étranger
sortit alors un badge de sa poche sur lequel était inscrit le mot “Garde-Pêche” et déclara : “Vous
êtes en état d’arrestation.” Ce qui ne parut pas impressionner le pêcheur. Il se pencha, tira un
autre bâton de dynamite, l’alluma, attendit que la mèche soit presque consumée avant de le
placer entre les mains du garde-pêche. Puis il s’écria : “Alors, vous allez simplement rester là
comme ça, pétrifié, ou allez-vous vous mettre à pêcher ?” La morale de cette histoire c’est que
les gens qui savent réussir n’ont pas besoin d’un bâton de dynamite prêt à exploser entre leurs
doigts pour se mettre à agir ! Ils doivent être motivés par la mission que Dieu leur a donnée à
accomplir ! Leur vie est déterminée par une cause bien plus grande qu’eux-mêmes. Si vous
attendez que d’autres vous encouragent à agir, que ferez-vous si personne ne vient ? Vous avez
besoin d’être motivé par le plan divin à votre égard, résumé en ces mots : “Chacun doit exa-
miner avec attention les talents dont il dispose et la mission qui lui a été confiée avant de
s’adonner pleinement à son accomplissement.”

B-1 an : Jr 51-52 & 1 Tm 6

B-1 an : Lm 1-2 & 2 Tm 1

B-2 ans : Ps 119 & Ac 18

B-2 ans : Ps 120 & Ac 19
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Dimanche 29 octobre  | Faites preuve d’initiative ! (5)
“Chacun doit examiner avec aention... la mission qui lui a été confiée avant de s’adonner pleinement

à son accomplissement...” Ga 6. 4 LM

Après avoir prié, établissez votre plan d’action, préparez-vous avec soin, puis faites un pas
de foi et lancez-vous ! Un proverbe chinois affirme : “Celui qui tergiverse trop longtemps
avant de faire un pas, finira par passer sa vie une jambe en l’air !” Nous hésitons souvent
avant de nous lancer, tout simplement parce que nous pensons trop à l’avenir et pas assez
au présent. Pourtant le présent est le seul moment encore à portée de nos mains ! Jacques
a écrit : “Ecoutez donc, vous qui affirmez : Demain nous nous rendrons dans telle ou telle
ville, nous y ferons des affaires et gagnerons beaucoup d’argent...Comment savez-vous ce
qui vous arrivera demain ?  En effet qu’est-ce que votre vie ? C’est une vapeur qui apparaît
un instant pour disparaître ensuite” (Jc 4. 13-14 TP). Edgar Guest a écrit les lignes suivantes:
“Cet homme aurait pu devenir - demain - le plus grand des inventeurs. Le monde l’aurait
reconnu - demain - comme l’un des plus grands noms que la terre ait portés. Mais malheu-
reusement il mourut dans l’obscurité et tout ce qu’il a laissé derrière lui, comme héritage de
toute une vie, est une montagne de projets qu’il devait réaliser - demain.” La perspective de
l’avenir peut être très attirante, mais les promesses qu’il nous offre sont souvent fallacieuses.
Se lancer sans attendre demain est souvent la décision la plus difficile à prendre. Dawson
Troman, fondateur des Navigateurs, a remarqué un jour : “Le pire gaspillage de temps est
celui que nous passons à nous mettre en route !”La phrase d’une lettre la plus difficile à
écrire est souvent la première. Si vous devez passer un coup de fil qui va beaucoup vous coû-
ter, le plus dur est de prendre le téléphone et de composer le numéro redouté. Comment af-
fronter une telle difficulté ? Prévoyez une heure précise pour accomplir ce que vous n’aimez
pas faire ou ce qui vous fait peur. Chaque fois que vous réussirez à tenir votre engagement,
les choses s’amélioreront et cela vous encouragera à persévérer !

Lundi 30 octobre  |  De simples règles, mais essentielles !
“Usez de bons sens dans votre vie...” Ep 5. 17 LM

Suivez ces trois règles qui sont essentielles pour vivre une vie quotidienne épanouie : 1-
Soyez toujours reconnaissant. Le bonheur n’est pas d’obtenir ce que vous voulez, mais
d’apprécier ce que vous avez déjà ! N’oubliez donc pas d’exprimer, chaque jour, votre
reconnaissance à Dieu. Rudyard Kipling a dit un jour : “N’accordez pas trop de prix à la
célébrité, la fortune ou le pouvoir, car un jour vous rencontrez quelqu’un qui s’en moque
éperdument et vous découvrirez alors combien vous êtes pauvre en réalité !” 2- Evitez
d’établir des comparaisons. Ressentez-vous un pincement au cœur chaque fois que vous
découvrez la nouvelle voiture de vos voisins, la destination de leurs prochaines vacances
ou le nouveau salon qu’ils viennent de se payer ? Ne vous fiez pas aux apparences : vos
voisins semblent appartenir au même rang social que vous mais peut-être gagnent-ils
un salaire deux fois plus élevé que le vôtre, ou peut-être sont-ils au contraire endettés
jusqu’au cou, à moins qu’ils ne soient à deux doigts de la faillite ou sur le chemin du di-
vorce ! N’échafaudez pas trop d’hypothèses et n’essayez pas d’imiter les autres. 3- Soyez
généreux. Bruce Larsen a dit : “L’argent, c’est deux mains occupées à guérir, nourrir ou
bénir les autres, deux mains ouvertes sur la misère du monde. L’argent est en somme
un autre moi-même.” A condition que vous acceptiez de l’utiliser pour aider les autres !
L’argent est comme le fumier : entassé il pue, mais, épandu sur la terre, il aide à faire
tout pousser plus vite ! Jésus a dit : “On demandera beaucoup à qui l’on a beaucoup
donné...” (Lc 12. 48). L’argent vous offre bien des possibilités, mais la manière dont vous
aurez utilisé le vôtre constituera l’une des questions les plus difficiles auxquelles vous
devrez répondre au jour du Jugement. N’oubliez pas ce détail !

B-1 an : Lm 3-5 & 2 Tm 2

B-1 an : Ez 1-3 & 2 Tm 3

B-2 ans : Ps 121 & Ac 20

B-2 ans : Ps 122 & Ac 21
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Mardi 31 octobre  | Retenez bien Ses paroles.
“Ancrez dans vos cœurs les paroles que Je vous dirai...”  De 11. 18

Dieu tient à ce que Ses paroles soient fixées au fond de nos cœurs, et pour cela vous
devez : 1- Mettre en action ce que vous apprenez dans Sa parole : vous êtes peut-être
dix fois plus spirituel et plein de connaissance biblique qu’un autre mais si vous n’êtes
pas dix fois plus rempli d’amour, de patience et de joie que lui, votre connaissance ne
sert à rien ! Une saine doctrine dans un cœur sans amour fera fuir à tous les coups les
gens qui ont besoin de trouver Christ ! 2- Garder présente, chaque jour, dans votre esprit
une pensée de Sa parole : cela s’appelle “méditer” ! David a dit que pour prospérer
l’homme doit méditer Sa parole “jour et nuit” (Psaume 1.2). Aucun cours accéléré
n’existe pour vous apprendre à méditer rapidement. Quelqu’un a dit : “Vous pouvez
peut-être méditer sur 700 mots à la minute, mais si vous n’en comprenez que 90, ça
vous sert à quoi ?” Dans la Bible l’idée de méditer est représentée par une vache qui ru-
mine inlassablement ou encore par des racines qui vont chercher très profond la moin-
dre humidité du sol. Quand Dieu vous insuffle quelque pensée, ne la laissez pas tomber,
méditez-la toute la journée, réveillez-vous avec, endormez-vous avec ! Entraînez-vous
à faire cela 365 jours par an et vous serez surpris des résultats ! 3- Vous laisser pénétrer
de sa puissance purificatrice. Ecoutez : “Comment un jeune homme gardera-t-il pur son
chemin? En se dirigeant selon Ta parole” (Ps 119. 9). Pourquoi Martin Luther passait-il
tant de temps à se confesser, lui qui vivait dans un monastère ? Parce qu’il se savait en-
clin à se justifier lui-même. La Parole de Dieu est la seule “lessive” assez puissante pour
atteindre vos pensées ou vos intentions les plus cachées, les recoins les plus secrets de
votre esprit et les purifier chaque jour !

Mercredi 1er novembre  |  Célébrons-Le !
"Sept fois le jour je Te célèbre." Ps 119. 164 

Tous les matins engagez-vous à ajuster vos attitudes dans tous les domaines afin de
maintenir votre bonne conduite de chrétien. Voici quelques conseils dans ce sens : 1-
Acceptez le fait que vos attitudes peuvent se dégrader si vous n'y prenez pas garde. Si
votre penchant naturel est de douter de tout et d'avoir une attitude négative, alors vous
devrez faire d'incessants efforts pour ne pas vous laisser aller. Passez chaque jour en
revue vos attitudes naturelles et n'ignorez pas les signaux d'alarme ! 2- Recherchez l'aide
divine. Quelqu'un a prié un jour : "Seigneur, jusqu'à présent, aujourd'hui, j'ai évité de
critiquer quiconque, je ne me suis pas mis en colère, je n'ai pas été méchant, ni envieux,
ni orgueilleux, ni égoïste, ni cruel. Malheureusement je vais bientôt devoir me lever et
je vais avoir besoin de toute Ton aide pour maintenir ma bonne conduite !" Puisque vous
en avez besoin, demandez-Lui donc de vous aider ! 3- Par-dessus tout, recherchez le
bien. Mère Teresa n'exigeait, de ceux qui voulaient travailler avec elle, que deux choses :
le désir de travailler et une attitude joyeuse en tout temps. Si elle pouvait rester joyeuse
même en travaillant parmi les plus déshérités de la planète, vous aussi vous pouvez de-
meurer toujours joyeux ! 4- Recherchez la compagnie de gens pleins de foi. Vous en
trouverez sans aucun doute : ce sont eux qui s'envolent comme des aigles au- dessus de
la foule de ceux qui doutent. Laissez-vous emporter dans leur sillage et s'ils traversent
un jour une passe difficile, ce sera à vous de prendre la tête du vol. Mais la meilleure so-
lution pour persévérer est de célébrer le Seigneur sept fois par jour, comme a dit le Psal-
miste !

B-1 an : Ez 4-6 & 2 Tm 4

B-1 an : Ez 7-9 & Tt 1

B-2 ans : Ps 123 & Ac 22

B-2 ans : Ec 1 & Ac 23
40




